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Selon un rapport de 
l’Organisation des Nations 
Unies pour l’alimentation 
et l’agriculture (FAO) 
publié jeudi 30 août, de 
nombreuses villes afric-
aines ne sont pas en phase 
avec la demande crois-
sante de nourriture qui 
accompagne l’expansion 
démographique en milieu 
urbaine.

Intitulée “Développer des 
villes plus vertes en Afri-
que”, la nouvelle publica-

tion est le premier rapport 
sur l’horticulture urbaine et 
périurbaine en Afrique, c’est-
à-dire les jardins potagers de 
l’habitation, de l’école, de la 
communauté et du marché, qui 
produisent fruits et légumes 
dans et autour des villes.

Le rapport s’appuie sur des 

FAO : Des villes plus vertes, enjeu crucial 
de la sécurité alimentaire africaine

enquêtes et études de cas ré-
alisées dans 31 pays à travers 
le continent africain et formule 
des recommandations sur la 
façon dont les villes peuvent 
mieux se préparer à faire face 
à la demande sans cesse crois-
sante de produits alimentaires 
et d’autres commodités de 
base.

En Afrique, plus de la moitié 
des citadins vivent dans des bi-
donvilles, jusqu’à 200 millions 
de personnes survivent avec 
moins de 2 dollars par jour, et 
les enfants pauvres des villes 
sont autant que les enfants 
ruraux pauvres susceptibles 
d’être atteints de malnutrition 
chronique.

“Le défi de la réalisation 
‘Faim zéro’, dans lequel tout 
le monde serait bien nourri et 
tous les systèmes alimentaires 
résilients est aussi urgent dans 

les villes africaines que dans 
les zones rurales”, indique le 
sous-directeur général de la 
FAO et responsable du Dépar-
tement de l’agriculture et de la 
protection du consommateur, 
Modibo Traoré, dans la préface 
du livre.

“Les décideurs africains 
doivent agir maintenant pour 
guider l’urbanisation de son 
niveau actuel non durable vers 
des villes saines et plus vertes 
capables de garantir la sécurité 
alimentaire et nutritionnelle, 
un travail décent et des revenus, 
ainsi qu’un environnement sain 
pour tous les citoyens”, a-t-il 
ajouté.

Vers la fin de la décennie, 
24 des 30 villes à croissance la 
plus rapide seront africaines. 
La publication cite des enquêtes 
montrant qu’entre 2010 et 
2030, la population urbaine de 

l’Afrique subsaharienne devrait 
doubler, passant de 300 à 600 
millions.

Le Programme de la FAO 
pour l’horticulture urbaine et 
périurbaine aide les villes à as-
surer, tout au long de l’année 
et à un coût abordable, un 
approvisionnement constant 
de produits frais qui répon-
dent aux besoins nutritionnels 
des populations. Ce faisant, il 
promeut la culture maraîchère 
en général dans un rayon de 30 
kilomètres du centre-ville.

La FAO appuie également les 
mesures aidant les ménages à 
faible revenu en milieu urbain 
à “cultiver en propre” en vue 
d’améliorer la qualité de leur 
alimentation, d’économiser de 
l’argent pour couvrir d’autres 
besoins, et de tirer des revenus 
de la vente des excédents de 
leur production.               Xinhua

Afrique: La sécurité alimentaire possible en 2022

A L I M E N T A T I O N

Avant l'ouverture du Fo-
rum sur la Révolution 
verte en Afrique à la 

fin de septembre, de nouvelles 
preuves suggèrent que l'Afrique 
peut devenir un exportateur de 
produits alimentaires au cours 
des dix prochaines années.

La preuve est basée sur une 
analyse publiée mardi 4 sep-
tembre par le groupe de ré-
flexion panafricain, l'Institut 
d'Etudes de Sécurité (IES).

“Nous  constatons  que 
l'augmentation massive de la 
production agricole est possible 
à travers le continent. Grâce à 
des interventions politiques 
agressives mais raisonnables, 
l'Afrique pourrait devenir un 
exportateur net de produits 

alimentaires au cours des 10 
prochaines années”, a noté 
l'analyse de Jonathan D Moyer 
et Eric Firnhaber, chercheurs 
à l'IES.

L'analyse, intitulée “Cultiver 
l'avenir : Explorer le potentiel 
et l'impact d'une révolution 
verte en Afrique”, s'inscrit dans 
la perspective d'un forum qui 
abordera les prochaines actions 
pour réaliser la révolution verte 
en Afrique, qui se tiendra du 26 
au 28 septembre en Tanzanie.

Le forum organisé par 
l'Alliance pour une révolution 
verte en Afrique (AGRA) cher-
chera à renforcer le programme 
de travail de l'actuelle AGRA 
visant à améliorer la produc-
tivité des petits agriculteurs 

grâce à l'accès aux intrants 
agricoles, la recherche et les 
partenariats.

Le forum sera un suivi des 
questions abordées lors du 
récent Sommet du G8 où les 
dirigeants mondiaux, dont 21 
pays africains et 27 entreprises 
du secteur privé, ont alloué 
3 milliards de dollars à une 
Nouvelle alliance pour la sécu-
rité alimentaire et la nutrition 
visant à sauver 50 millions de 
personnes de la pauvreté au 
cours des 10 prochaines an-
nées.

“Les petits exploitants agri-
coles sont au cœur de toutes nos 
activités”, a déclaré le président 
d'AGRA Jane Karuku.

“Notre approche est claire et 
prouvée - si nous donnons aux 
agriculteurs africains les outils 
dont ils ont besoin pour se 
développer davantage et amé-
liorer leurs revenus, ils nous 
aideront tous vers un avenir 
plus prospère”.

Toutefois, l'analyse de l'IES 
prévient qu'une révolution dans 
la production agricole sans 

intervention des politiques de 
développement conduira à une 
situation où de grandes quanti-
tés d'aliments seront exportées 
à l'étranger, entraînant une 
augmentation de la consomma-
tion dans les pays riches alors 
que des millions d'Africains 
n'auront pas accès aux calories 
dont ils ont besoin.

L'Afrique peut également 
tirer des expériences de la 
transformation agricole du 
Brésil qui a également utilisé 
la révolution verte pour obtenir 
une transformation dans la pro-
duction agro-alimentaire.

“Comme la plupart des pays 
africains de nos jours, le Brésil 
était un importateur net de 
produits alimentaires. Mais 
aujourd'hui, le Brésil est le pre-
mier exportateur mondial de 
café, de sucre, d'éthanol, de jus 
d'orange et de volailles; le deu-
xième plus grand producteur 
de viande de bœuf, de haricots 
et de soja; et le troisième plus 
grand producteur de maïs dans 
le monde”, a rappelé l'IES. 
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